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Pour l'année !S7S, K«s quatre l!u!letins trimestriels de la

SIIIII'.TI': l'ont i.'T/u m: nr.s (Jnsiit»x> H"KNSI:H;NI:MK.NT SI'I-KHII-XI»

seront remplacés par un l'or! volume qui paraîtra en dé-
cembre.

t',e volume contiendra ilc> Ktudes sur mu» nu plusieurs Uni-
versités d'Allemagne, d'Angleterre, «i'Aulri* lie - llon^rk*, de
Holgiquc. «les Ktats-l.'nis, des Pays-lfas. de llussie, «le Suisse,
el dos travaux particuliers sur renseignement ûu Droit, dos
Sciences, de la Médecine el des Lettre- dans divers pays
étrangers.

W/r.sw tes (lemmules it'ntlltéshms et Imites tes aimminiiffilùms nu
Secrétaire général de la Société, 15, rue de> Saints-Pères.

Un est Membre Donateur de la Société eu versant une somme,
de rt'nrj finis franrs; Membre Adhérent en acquittant une coti-

sation annuelle de 2i) francs pour Paris, 10 francs pour la pro-
vince, 12 francs pour l'étranger.

IA.i:j". — IVI'HiVU-lt. ARMA'S LL KlVIlia. il!K HVCINt, !>'•
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15. nie des Saints-Pères. Paris.

/.'.///.<, A- il' 1 /»///«/ /-S7'V.

MO\SII:I it i;r cm;;! Ij)\i!:i;i!i:,

\'oiis t'Ii'.s un lies premiers adhérents de la So<iri«

nnur I lïlwh' tirs t///rs//oiis i/'('j/<c/<//tt'//tr/t/ siiprrirur,
A\anl même qu'elle lïil coiisiiliti'f. \DII> ave/, voulu

marquer voire syiii|)alliic ]><» ir ! ini\iv utile cl oppor-
luiii' qu'elle a entreprise.

Nulle société, auji)i;rd lini. est organisée, ri sis
travaux sou! commences. .Nous publierons vers la fin <!'•

celle année la première jiarlir d Ullr enquête sérieuse,

méthodique i'l complète siIr I eliseiminunil supérieur a

I ('Ira lliii.'l". Nous avons (1rs documents cl des correspon-
dants: nous aurons plus lard des boursiers ijnc nous
chargerons de missions spéciales. l,es sériions de droit,

de médecine. i\i'> Sciriirrs ri t\t'> lettres, qui mi! déjà

tenu séance, diviscni le travail et le dirigent. Nous

pouvons donc oll'rir mieux que des promesses et solli-

citer sans crainte d'-'s adbésions nombreuses.

Il appartient à chacun de nous de l'aire de la propa-
gande pour notre Société.



Nous av<»ns besoin «l'argent pour créer le service de

nos missions, poui- former notre bibliothèque, pour
rétribuer «'eux «h-nos «:ollaborateurs dont nous publie-

rons les ('ludos. Il ne sem pas ditlicile de provo<juer des

donations on laveur «le noire Société. Tous les hommes
«'claires savent qu'en s'inli'injssaut au haut enseignement,

on t'ait jireuve «Tun patriotisme judicieux.

I,«Î Conseil de. la Société prie donc chacun <l<* nos
confrères «le vouloir bien provoquer et recueillir «les

donations et «les adlmsions.

Yeuill»'/. agiï^r. Monsieur et cher confrèn-, Thoni-

inage d«' ma considi'i'iilion la plus distinguée.

Lv Sccu'ldire yènêral,

K. LAV1SSK.
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AVANT-PROPOS

Il y a dix-huit mois plusieurs personnes, parmi lesquelles se
trouvaient des savants, des professeurs, des membres du Parle-
ment, des fonctionnaires, eurent la pensée de se réunir pério-
diquement pour converser entre elles et s'éclairer mutuellement
sur les projets de réforme de renseignement supérieur. M. \Yad-
dington, ministre de l'instruction publique, annonçait alors l'in-
tention de créer de grands centres de science el d'étude sous la
forme d'Universités autonomes. Plusieurs séances eurent lieu:
des vues intéressantes furent échangées; on reconnut qu'il était
possible, entre gens compétents el de bonne foi, de faire la lu-
mière el l'accord sur plus d'un point considérable.

Les circonstances ayant amené l'ajournement des plans de
M. Waddinglon. ces conversations furent interrompues. Au mois
de février dernier, un de ceux qui y avaient pris pari conçut l'idée
de les reprendre sous une forme plus régulière et avec une orga-
nisation plus complète el plus durable. Un appel fut adressé par
lui à ses anciens collègues; il y expliquait qu'il s'agissait de
constituer, non pas une société de discussion, mais une so-
ciété d'étude et d'enquête, dont le principal objet et ie premier
soin seraient de réunir des documents el des faits, el qui n'insli-
luerail de débat sur les réformes à ellecluer qu'après avoir for-
tement assis el largement développé celte base expérimentale.

L'appel fut enlendu. Les personnes qui avaient fait partie du
premier groupe, constituées en comité de fondation, invitèrent à

se joindre ù elles tU^ hommes éminenls, en ayant soin de faire

une part à toutes les compétences el à toutes les opinions. Ainsi
fut formé le conseil des vingt-quatre membres fondateurs, qui se
donna pour première mission de rédiger des statuts el un règle-
ment.
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Une commission nommée à celle fin et où figuraient MM.Beaus-

sire, Boulmy, Bufnoir, Dr LoFort,Monod,Pasteur, Hibol, soumit an
conseil dans le courant du mois de mars un projet de rédaction qui
lui adopté avec quelques amendements. Dans la même séance furent
constitués les deux* comités dont" il est question dans le règle-
ment, celui de correspondance et de publication, composé de
MM. Paul Gide, docteur Jaccoud, Lavissc, Monod, Perrot, et celui
de finances et de propagande, composé de MM. Beaussirc, Flacb,
Meinacli, llibot, de Varigny.

(les deux comités furent invités à faire loules les diligences
nécessaires pniir arriver à la constitution de la Société, et un crédit
provisoire de 1,000 francs, égal au total des donations souscrites,
fut ouvert à cet effet au comité de finances. On se mit à l'oeuvre

avec ardeur, et, dès le mois suivant, on fut en mesure de convoquer
en assemblée de constitution les membres fondateurs et donateurs
qui devaient composer le premier conseil. L'assemblée se tint le

10 avril 1878. Elle nominale bureau de la Société et prononça l'ad-
mission de cent trois adhérents.

Pendant toute celle période d'organisation, le comité de corres-
pondance et de publication, le comité de finances et de propa-
gande et le secrétariat général ne cessèrent, point de travailler,
si bien qu'ils purent présenter les résultats les plus satisfaisants
à rassemblée générale du 1S juin 1878.

C'est celte assemblée qui a volé l'impression du présent fascicule
Un y trouvera :

1° L'exposé présenté à la réunion des membres fondateurs, le
1\ mars 1878, et les statuts et règlements qui y ont été approuvés;

û" Le compte rendu de la séance du 10 avril 1878;
:j" Le compte rendu de la séance du 18 juin 1878;
'i" Divers documents élaborés par le comité de correspondance

"t de publication.



EXTRAIT DE L'EXPOSÉ

PRKSKNTK AU NOM DU COMITK I)K FONDATION A LA RKUNION

DKS MKMBRKS l'ONDATDURS LK 24 MARS 1878 (1).

Messieurs,

L'objet de noire Société est suilisammcnl déterminé par le litre
même qu'elle a choisi. Nous sommes réunis pour étudier les ques-
tions d'enseignement supérieur.

L'enseignement supérieur a donné lieu, dans tous les pays civi-

(1) Les membres fondateurs sontlcs personnes dont les noms suivent :

MM.

BKAISSIHE, ancien député, professeur honoraire de Faculté.
PAIX BEIVT, députe, professeur à la Faculté des sciences.
BKUTIIELOT, membre de l'Institut, inspecteur général de l'Enseignement supé-

rieur.
BOISSIEB, membre de l'Académie française, professeur au Collège tic France,

maître de conférencesà l'Ecole normale.
BOCTMY, directeur de l'École libre des sciences politiques.
BtiKSOin, professeur à la Faculté de droit.
IJiiK.u., membre de l'Institut, professeur au Collège de France.
rusTEi. DK COULANGES, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des lettres.
PAUL GIDE, professeur à la Faculté de droit.
l)r JACCOUD, memLrc de l'Académie de médecine, professeur à la Faculté de

médecine.
PAIX JA>ET, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des lettres.
LAIIOIXAYE, sénateur, membre de l'Iustilut, administrateur du Collège di

France.
LAYISSK, maître de conférences à l'École normale.
D" I.E Foin, membre de l'Académie de médecine, professeur à la Faculté de

médecine.
I)r LIOOVILU:,député, professeur agrégé à la Faculté de médecine.
LOKWY, membre de l'Institut, membre du Bureau des longitudes.
MONOD, directeur à l'École des hautes études.
GASTON PAUIS, membre de l'Institut, professeurau Collège de France.
PASTKIII, membre de l'Institut, professeur honoraire de Faculté.
PKHHOT, membre de l'Iustilut, professeur à la Faculté des lettres.
HENAN, membre de l'Académie française, professeurau Collège de France.
UiiiOT, député, professeur à l'École libre des sciences politiques.
ScuuizENitERCEn, professeur au Collège de France.
TAISE, professeur à l'École des Beaux-Arls.
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lises, à des expériences très-variées et très-instniclives. Ces expé-
riences se poursuivent cl se poursuivront longtemps encore; car de
telles questions ne s'épuisent pas. Il y a là tout un trésor d'utiles
leçons que nous aurions grand profit à recueillir.

Or il est Irès-dillicile à une personne isolée d'avoir l'icil d'une
manière suivie sur les changements qui s'opèrent incessamment
dans renseignement supérieur des autres pays et de tenir au cou-
rant et à jour des informations qu*il faut aller puiser à des sources
si nombreuses cl si disséminées. On vit en celte matière sur d'an-
ciens travaux, qui ont pu être exacts cl excellents à leur heure,
mais qui, bien souvent, ont cessé de correspondre à l'élat actuel
des choses, el il arrive qu'on juge sur de premiers résultats, con-
statés il y a vingt ans, une organisation dont les effets se sont mo-
difiés a, noire insu parla seule action du temps, et cpii prèle aujour-
d hui à des appréciations tout opposées.

Noire but est de créer un centre où viendront se grouper d'une
manière régulière, les informations relatives à l'élat et aux progrès
de l'enseignement supérieur clic/ Ions les peuples cultivés. Dans des
questions aussi délicates, les thèses générales les plus intéressantes,
les plus judicieuses, ne sont qu'à, demi satisfaisantes pour l'esprit.
Le gouvernement cl le publie nous sauront gré de leur fournir une
collection de faits bien étudiés, bien Iranscrils, interprétés de
bonne loi, et appréciés avec autorité par des personnes compé-
tentes. Le procès de l'enseignement supérieur n"a jamais été
jugé en Franco que sur plaidoiries. Nous voudrions qu'il put èlrc
jugé sur pièces. C'est le seul moyen dose prononcer avec quelque
sûreté.

Le premier soin de notre Société sera de se mettre en rapport
avec les Universités étrangères et avec les départements ministé-
riels compétents des autres pays. File obtiendra aisément, sous la

caution des noms éniincnls que eonlienl notre liste île nioinbro
fondateurs, l'envoi régulier des programmes de cours, circulaires,
a'rèlés, rapports, tableaux statistiques, etc.. File aura probable-

ment dans chaque grand centre un correspondant attitré qui

joindra à ces documents des observations de nature à en marquer
la vraie portée et qui. à côté des inslilulions comme on les écril.

fera voir ces institutions comme on les pratique.
Sans vouloir préjuger ce que la Société décidera relativement à

la composition du bulletin périodique qu'elle doit publier, il est

permis de supposer qu'il contiendra : premièrement les éludes

auxquelles elle conviera ses membres et qui auront principale-

ment le caractère de monographies; secondement les observa-



lions el commentaires amincis ces travaux, lus en séance, auront
pu donner lieu de la part des membres compétents; troisièmement
une chronique des faits importants ou intéressants qui se produi-
sent au jour le jour dans les grands centres scolaires: quatrième-
ment les textes eux-mêmes, tant ceux qui concernent l'organisa-
tion cl l'administration, que ceux qui présentent le tableau de
renseignement dans les Universités et dans les écoles supérieures
spéciales.

Celle dernière, partie, qui aurait une pagination séparée, pour-
rail être réunie en volume, à la tin de l'année, cl deviendrai! une
sorte, d'annuaire général de renseignement supérieur pour tout
le monde civilisé. Une publication de cette nature serait à elle
seule un secours considérable pour les savants de tous les pays.
Chacun saurait Ircs-exaclemenl, d'année en année, où trouver les

personnes qui s'occupent de la partie de la science à laquelle il s'est
consacré 1 ui-inèmc.En ou lie des con nnunications pourront s'établir,
auxquelles la Société prêtera volontiers son concours: elle mettra au
service, de chacun de ses membres, français ou étrangers, les rela-
tions multiples dont elle dispose, el nouseslimons qu'elle pourra
devenir, avec le temps, l'intermédiairehabituel entre tous les foyers
déliante instruction. 11 est inutile d'insister sur l'inlluence qu'un tel
rôle, bien compris el bien rempli, assurerait à notre fondation el,
par elle, à notre pays. Vouloir faire de la science une grande cité
idéale où l'on s'enlr'aide de bonne grâce est sans doute une
chimère. .Mais il n'est pas impossible de rendre les échanges plus
fréquents, plus aisés et plus fructueux entre les homme voués dans
chaque pays aux travaux de l'intelligence, et les premiers qui
s'empareront de celle liante fonction en retireront, sans aucun
doule, un honneur dont leur pays prulilera aussi bien qu'eux-
mêmes.

Les publications de la Société ne serviront pas de lien seulement
entre? les savants; elles seront d'un grand secours à la jeunesse
studieuse de tons les pays. Ulles mettront, sons les yeux de nos
jeunes français le tableau de Imites les sources scienliliques où ils
peuvent aller puiser: elles leur donneront, la tentation de de-
mander à l'étranger certains compléments d'instruction dont
notre pays est encore dépourvu. D'autre part, elles contribue-
ront à faire connaître, au delà de la frontière, les ressources qui
existent en l'YaMe. A Paris notamment, il y en a de considé-
rables auxquelles il ne manque «pie d'être exploitées un peu plu>
à ciel ouvert pour attirer une nombreuse population d'étudiants.
11 y aurait présomption à croire que la publicité dont noire So-
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eiété sera l'organe pourra changer à clic seule le 'courant qui en-
traîne ailleurs qu'en France la jeunesse des au 1res pays. Mais on
pourra faire «lu inoins que notre, plus grand rentre d'instruction
supérieure, qui est en même temps un des premiers du monde par
le nombre des cours et le talent «renseigner, soit connu pour ce
qu'il est et ce qu'il vaut. Les réformes dont nous contribuerons à
réunir les éléments, feront le. reste ave*; l'aide du temps.

Nous avons encore pour notre Société celte ambition qu'elle de-
vienne la bénéficiaire et la dispensatrice des libéralités privées
faites au prolit de l'enseignement supérieur. Ces libéralités ne
«mI si rares que faute de débouchés bien connus et d'emplois
satisfaisants. Les personnes riches qui s'intéressent au développe-
ment de la haute instruction ne savent à qui demander un conseil

ou à qui adresser utilement leurs dons. Les Académies sont lasses
de chercher des sujets de concours; les Facultés décernent >,ans
goùl leurs prix de charité. Fonder par testament des chaires dans
un établissement de l'Klal est une entreprise pleine de dil'lieultés.

Une société formée d'hommes honorables et indépendants, com-
pétents et impartiaux, tenue au courant de toutes les expéiiences

(pie le succès recommande à notre imitation, serait naturellement
l'intermédiaire, le conseiller et le mandataire de tous ceux qui dé-
sirent aider par des fondations au progrès de la haute instruction.
Notre ambition dernière serait qu'elle réunit assez de ressources
pour se donner la mission de doter, dans les Facultés de l'Klal,— de
l'aveu du gouvernement et, des autorités universitaires, — tous les

cours complémentaires, tous les enseignements hors cadre qui
correspondent aux domaines les plus récemment conquis de la
science. La plupart de ces enseignements ne sont pas encore au
point convenable pour que l'Klal puisse les adopter sans témérité;
niais il importe qu'en attendant, l'occasion leur soit fournit; de
faire leurs preuves. L'Klal n'aurait plus qu'à consacrer définitive-
ment, après un temps, ceux de ces essais qui auraient réussi. 11

échapperait ainsi à une responsabilité devant laquelle il recule et
qui devient par là un obstacle au progrès. K> partage d'attributions
qui laisse en quelque sorte la proposition et l'épreuve des nou-
veautés au compte de la libre initiative, et réserve à l'Klal la dé-
cision après une expérience où il n'a pas eu à se compromettre,
nous paraît à la fois naturel et désirable.
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STATUTS

Al'PROUVKS MANS LA MICMK ASSKMlîLKE 1)1! 2\ MAltS 1S7H.

£1. — 11 est institué une Société poui-l'l-llude des questions d'En-
seignement supérieur.

II. — L'objet «h; la Soeiété est :
D'étudier méthodiquement les institutions de haut enseignement

qui existent en Europe et dans les autres parties du momie :

Dose tenir au courant des changements qui s'opèrent dans leur
organisation, i\v< branches nouvelles qui prennent place sur leur
programme, des méthodes adoptées par leurs professeurs ;

D'entretenir à cette lin des rapports et une correspondance avec
les principales Universités étrangères et avec les fondations spé-
ciales rpii les complètent ;

D'encourageret de défrayer des voyages d'observation et «l'élude
dans les «-entres scolaires signalés par les o-uvres et les hommes
qui en sont sortis ;

Déconsigner dans un bulletin périodique les résultais de celle
enquête permanente, avec les appréciations aux«jucllcs ils auront
pu donner lieu «le la pari, des membres de la Société ;

El, de inellre à la disposition «les pouvoirs publio, dans une
collcclion constamment tenue à joui-, les éléments d'expérience
qu'ils peuvent avoir intérêt à consulter en vue des réformes «ju'ils
méditent.

III. — La Société se. compose de membres fondateurs. île mem-
bres donateurs cl de. membres adhéivnls.

IV. — Les membres fondateurs sont au nombre de 2't.
(le sont les personnes dont les noms suivent :

.MM. HKAISSIIU:, PAN, lir.irr, 15I;UTIII:I.OT. HOISSIKII, IÎOCTMV. I'ISÏII,
ni; (lori.ANiiKs, PAU. (ÎIIU:, JACCOII», PAU. JAXKT, LAIIOII.AU:.

LAVISSI;, LI: FOUT, LIOCYII.U:, l.u;\vv. .MONOI», (ÎASTON PAIUS,

PASTIMK, PKIUIOT, III:NAN. IIIIIOT, SeinT/I:NIII:IU;I:II. TAINI:.

Y. — Les membres «lonaleurs sont les personnes qui oui versé
une oti plusieurs sommes de .*i(H) francs.

VI. — Les me«nbres adhérents sont les personnes «pii acquillenl
une cotisation annuelle de 20 lianes pour Paris, II) francs pour la
province, cl \2 francs pour l'étranger, (le taux peut-être modilié
par l'Assemblée générale, sur la proposilmn du (lonseil. La Société
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nomme des correspondants à l'étranger ; ceux-ci ne payent aucune
cotisation.

VII.— Les donateurs cl les adhérents sont admis pur le Conseil,
sur Ta présentation écrite d'un Sociétaire.

VIII. — l.e Conseil se compose du Mi membres.
Il se renouvelle annuellement par sixième.
L'élection se l'ait parla première assemblée générale du, l'année,

sur une liste double présentée par le Conseil.
Les membres sortants nesont rééligibles qu'après un intervalle

du deux années.
Les 'M') premiers membres sor-i :

T Les membres fondateurs el les 12 donateurs qui ont l'ail lus
versements les plus considérables.

IX. — Le Conseil représente la Société el statue sur toutes les
matières relatives à son administration.

Il dirige les travaux, surveille lus publications, autorise les dé-
penses, lixe les ordres du jour des séances.

Il nomme les correspondants à l'étranger.
H élit, chaque année, le bureau de la Société.
Tous les règlements nécessaires à l'exécution des Statuts de, la

Société sont laits parle Conseil, qui peut toujours les modilier.
X. — Le Dureau se compose : d'un Président ; — de \ Vice-

Présidents ; — d'un Secrétaire général:—de Secrétaires adjoints ;

— d'un Trésorier.
Le Président et les \ Vice-Présidents sont toujours pris parmi

les membres «lu Conseil.
Tous les membres du bureau sont rééligibles, à. l'exception du

Président, qui est remplacé tous les deux ans.
XL — Aucune dépense ne peut être acquittée par le Trésorier

si elle n'a été autorisée par le Conseil.
XII. — Tous les ans, lu Conseil vérilic les comptes, el les fait

présente!' par le Trésorier à l'Assemblée générale pour ùlre arrêtés
el approuvés par elle.

XIII. — Kn cas dedissolulion, l'actif de la Société sera attribué
à une ou plusieurs sociétés savantes ou bibliothèques publiques
désignées par le Conseil.

XIV. — Toute niodilicalion aux présents statuts ne pourraavoir
lieu qu'en Assemblée générale el sur la propositiondu Conseil.
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Ufcf.LKMKNT.

r H y a quatre séances générales par an. La date en est lixée par
le Conseil au eonimencenient de l'année.

Aucune discussion sur les questions d'enscignemenlsupérieur
ne peut donner lieu à un vote.

T Le Conseil se réunit quatre fois par an. huit jours au moins
avant chaque séance générale, sur la convocation «lu président.

11 arrête l'ordre du jour de la séance et statue sur les autres ma-
tières de sa compétence.

:i° Le secrétaire général centralise toute la correspondancede la

Société.
Toutes les communications faites à la Société doivent lui être

adressées, toutes les lettres écrites au nom de la Société doivent
être visées ou signées par lui.

11 ordonnance les dépenses de la Société.
Il répartit entre les sections les documents et renseignements

qu'il a reçus.
\" Le Conseil nomme, deux commissions de cinq membres, dont

deux au moins pris dans son sein.
La commission de correspondance et de publication est chargée,

de s'assurer des correspondants à l'étranger, de statuer sur les
achats de livres et abonnements de journaux, d'examiner les Ira-
vaux des sections et de régler la composition du bulletin et l'ordre
du jour des séances.

La commission linancière et de 'propagande est chargée de re-
cueillir les donations et les adhésions, de gérer les capitaux de la
Société, de préparer les contrats à passer au nom de la Société et
de proposer les dépenses à faire.

Le secrétairegénéral est membre de droit des deux commissions.
Le trésorier est membre de droit de la commission des finances.
5° 11 est institué cinq sections:

Lettres,
Sciences,
Droit,
Médecine,

Kl une section d'Organisation générale cl d'enseignements
spéciaux.
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(Iliaque section a un président.
Les anciens présidents de la Société et les présidents de section

qui ne sont pas membres du Conseil, ont entrée dans le Conseil

avec voix consultative.
Les membres qui désirent prendre part aux travaux doivent se

l'aire inscrire dans l'une des sections.
(Chaque section se réunit une fois par mois à date fixe.
Le secrétaire général peut assister à la réunion ou s'y faire re-

présenter par un des secrétaires.
Chaque section est tenue de fournir au moins deux travaux par

an. Ces travaux sont transmis au secrétaire général qui les soumet
à la commission des publications.

0" Le trésorier fait tous les payements sur mandats signés du
secrétaire général de la Société et du président du comité
financier.

Il reçoit tous les versements faits au crédit de la Société.
Est déclaré démissionnairetout membre qui n'a pas acquitté sa

cotisation de l'année, après deux avertissements, l'un du trésorier,
l'autre du secrétaire.

La liste générale des membres est dressée par les soins du tré-
sorier et imprimée au commencement de chaque année après avoir
été soumise au Conseil.
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SÉANCE DU 10 AVRIL 1878

l'OUR LA CONSTITUTION Ull LA SOCIKTK.

PRÉSIDENCE DE M. LANOULAYE.

La séance est ouvorlc à quatre heures cl demie.
M. le Président donne la parole à M. Uoulmy, secrétaire général

provisoire.

HAPPOHT DE M. K. BOUTMY.

M. Uoulmy rappelle en quelques mots les origines de la Société
et les faits qui ont précédé la convocation de la présente as-
semblée.

11 résume ensuite les travaux auxquels se sont livrés le comité
de correspondance et de publication elle comité de finances.

Le premier soin du comité de correspondance et de publication

a été de rechercher les moyens de se mettre en rapport avec des

personnes qui résident dans les Universités étrangères et de les in-
terroger fructueusement. Il a rédigé à celle lin une circulaire ac-
compagnée d'un questionnaire qui embrasse la plupart des points
qu'il importe d'éclaircir, au moins en ce qui concerne l'organi-
sation universitaire générale. Les quatre sections spéciales (lettres,
sciences, droit, médecine) seront invitées, dès qu'elles seront con-
stituées, à rédiger a leur tour des circulaires et des questionnaires
particuliers pour les Facultés auxquelles elles correspondent. La
circulaire du comité et celles des sections devront nécessairement
Cire accompagnéesde lettres d'envoi diversement conçues, suivant
le caractère et la situation de ceux à qui elles seront adressées.
C'est aux membres qui ont des élèves ou des amis à l'étranger
qu'il appartiendra d'écrire ces lettres, et d'y insérer des explications
appropriées à chaque correspondant.

Indépendamment de cet appel, qui sera surtout adressé à des
particuliers connus de tel ou tel de nos collègues, le comité a cru
devoir en rédiger deux autres plus brefs et d'un caractère plus of-
ficiel, adressés, l'un aux ministres de l'instruction publique des
principaux pays, l'autre aux recteurs des principales Universités.

Les sections qui répondent aux différentes Facultés, non plus
que la section d'organisation générale, n'étant pas encore con-
stituées et ne pouvant pas l'être efficacement à bref délai, le comité
de correspondance et de publication a cru devoir aviser aux
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moyens <I";i^-11ii!• iiar lui-même 1*' service de l'amiiV en cours. Il a
pcu>é ijii'iin volume d'introduction, contenant «les éluder d'en-
M-iiihli' ^11[ lf< deux ou trois IJnivfrsitr«s qui méritent d'être prises
pour type» dan> chaque pays, aurait le double avantage, premiè-
rement de laisser intacts les sujets plus spéciaux que les sections
auront à traiter plus lar<l ; secondement de fournir à ces éludes
illèiiie- une >orlc île l'oml de la!)!eau et coinnie un cadre général
auquel on pourra commodément se rét'éi'er pour les dispositions
l'ondanientales. Ue volume, don! !( eomilé oll're de relier chargé,
remplace-rail pour IS7S les quatre bulletins réglementaires. Il pa-
raîtrait à la lin de l'année el serait presque immédiatement suivi
du premier bulletin de JN71), dont les, éléments auraient pu être
préparés à loisir par les sections.

Le secrétaire général donne quelques détails sur la composition
du volume d'inlroiuclioii. Le eomilé ne désespère pas encore d'y
l'aire figurer une élude approfondie, {]c^ laits et du mouvement
d'idées qui ont précédé, en France, l'établissement, du régime de
1S0S, elqui en révèlent l'esprit et la portée. A défaut de ce travail,
au cas où l'on serait forcé d'y renoncer par manque de temps, on
pourrait donner rhisloirosommaire deschangemenls et des progrès
qui M! sont produits dans le domaine de renseignement supérieur,
depuis celte même date de ISOS. la nomenclature des lois qui sont
intervenues pendant cette période el la bibliographie dos ouvrages
à consulter. L'Allemagne sera probablement représentée par
les Universités de lîonn et de lleidolherg, étudiées sur place par
deux de nos collaborateurs. La crise (pie traversent en ce moment
les vieilles Universités anglaises sera racontée, avec compétence
par.ALM. (î. Louis et Villelard. M. Lyon-Uacn. professeur à. la Fa-
culté de droit, donnera une monographie do l'Université de Vienne.
D'autres travaux encore sur l'Université de (îenève. sur les Uni-
versités suédoises, sur les Universités hollandaises, sur les Univer-
sités russes, sur les Universités des Ltats-LJni*, garantissent une
abondance suffisante de, matières pour le volume que la Société
prépare. Le comité compte en outre sur les nouveaux collabo-
rateurs qu'il pourra recruter parmi les adhérents de la Société, sur
ses correspondants à l'étranger et sur les travaux tout faits des
boursiers de l'Utal, que le ministre de l'instruction publique a gra-
cieusement offert de lui communiquer.

Le secrétaire général, après avoir invité ses collègues à dresser
chacun sa liste de correspondants, et à préparer (\c^ lettres d'envoi,
rend compte de la situation linancière de la Société.

Il annonce qu'il a été assez heureux pour réunir <L>s donations
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qui s'élèvent an ehillïc de l.'i,200 francs. H ajoute que 103 adhé-
sions sont parvenuos à la Société, parmi lesquelles un grand nom-
bre de «'elles que le Conseil a considère comme particulièrement
prérieuses, les adhésions des professeurs des Facultés de province.
La Société dispose donc d'une somme de près de 17,000 francs, que
M. Uoulmy propose de répartir surdeux années, afin de les appliquer
largement à la création du vaste réseau de correspondances dont
les sections ont besoin pour alimenter la partie étrangère de leurs
éludes, et à une puissante, organisation de tous les moyens qui
permettront de donner des travaux surs, précis, concluants.

M. Uoulmy rend compte à ce sujet des délibérations du comité
de linances, cl présente le budget de prévision de l'année courante,
qui s'élève à la somme de i),'iO0 francs, — le volume à publier
y ligure pour 0,000 francs, — la bibliothèque, la publicité, les in-
demnités de voyage cl les traitements du secrétaire adjoint et de
l'agent pour 3,ï00 francs.

M. Uoulmy demande enfin à être déchargé de la mission qu'il
n'a acceptée qu'à litre temporaire et il s'engage (railleurs à con-
tinuer ses services à la Société, à litre oflicieux, dans la mesure où

-es autres occupations lui en laisseront la liberté.
L'assemblée déclare la Société constituée.
Elle remercie le secrétaire général provisoire des remarquables

résultats qu'il a obtenus en moins de six semaines, et prend acte
de sa promesse de prêter son concours à son successeur. Elle pro-
cède ensuite à la discussion et au vote des questions portées à
l'ordre du jour.

Sont proclamés membres du premier Conseil d'administration,
indépendammentde vingt-quatre membres fondateurs, les douze
membres donateurs qui ont fait les versements les plus consi-
dérables.

Ce sont MM.
Isaac Pereire 5,000 IV.

Uaggio 2,000
llubner 2,000
Lavalley 1,500
.Ménior 1,000
d'Kichtlial (Gustave) 500
d'Kichtlial (Adolphe; 500
Hacheite et Ce 500
HischoIVshcim 500
Joseph Heinach 500
Goldschmidt 500
Moreau (Adolphe) 500
1. 2
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Sont pnïclamés membres adhérents :

M.M.

1. Louis l.i.cr.AM), député, Paris.
2. l)r Fdgard llir.iv., Paris.
3. Georges Porcin:r, maître de conférence à l'Feole normale, Paris.
'». fiAKsoNNKT, professeur à la Faculté de droit, Paris.
!). P. l.r.r.OY-lîi.Ai ur.i. professeur à l'Feole des sciences politiques.

Paris.
0. Frxci; 1!I;I:XIAXO, professeur à l'Feole des sciences politiques, Paris.
7. Gui!. Guzor, professeur au Collège de France, Paris.
8. liuron de DniASi, correspondant de rinslitut, Nancy.
9. Frnesl Drnois. ])rofesseiir ;*i la Faculté de droit, .Nancy.

\0. WoiiMS, professeur il la Faculté de droit, tiennes.
11. DKI.OII;:, professeur adjoint à la Faculté de médecine, Lyon.
12. A. Lr.r.uY-Hr.An.iKi', publieisle, Paris.
13. F. Fi.oinr.xs, professeur îi l'Feole des sciences politiques, Paris,
i i. A. Soiii'.i., professeur à l'Feole des sciences politiques, Paris.
lo. PONTI'.KMOI.I, Paris.
16. HOSEXWAU», Paris.
17. llAi.i'iiKN, Paris.
18. I). m: Fou.KYiu.K, professeurà la Faculté de droit, Douai.
10. Cli. Aiiii:r.r, avoué, lîocroi.
20. .\r,c MiLi.iAiiii. la Ferté-Alais.
21. Gossiar/r, professeur à la Faculté des sciences, Lille.
22. IIi(j.\A!U>, professeur à la Faculté des lettres, Lyon.
23. FMICKY, professeur à la Faculté des sciences, Dijon.
21. LiAim, professeur à la Faculté des lettres, Bordeaux.
2o. BAOU.T, professeur à la Faculté des sciences, Grenoble.
26. Ar.xnru), professeur à la l'acuité de médecine, Lille.
27. GAIÎIÏALI», professeur à la Faculté de. droit, Lyon.
2S. Fd. BI':IIAI;I>, Paris.
20. Mn,e 11. Wor.vis, Paris.
30. J.KTiKYANT, professeur à la Faculté de médecine, Lyon.
31. TAIM:, professeur à l'Feole des Beaux-Arts, Paris.
32. A. .IOLY, doyen de la Faculté des lettres, Caen.
33. .lor.KT, professeur à la l'acuité des lettres, Aix.

3i. GKI'.AI'.I), professeur à la Faculté des lettres. Nancy.
3'i. COLAT, professeur à la Faculté des lettres, Bordeaux.
30. Mi:,c CoiGXirr, Paris.
37. P. LoMiiAiii», professeur abrégé à la Faculté de droit, Nancy.
38. P. DIXUAIÏ.MI:, professeur à la Faculté des lettres, Nancy.
30. 31. Cr.oiSKT, professeur à la Faculté des lettres, Montpellier.
40. CIIOTAI'.D, doyen de la Faculté des lettres, Giermont.
M. CiiAir.xLT, correspondant de rinslitut, professeur à la Faculté des

lettres, Poitiers.
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42. F. r,i:i:iiM\T, professeur à la Faculté îles lettres, Nancy.
43. lirwxis, professeur à la Faculté de médciino. Nancy.
4L I.i:v.\ssi:iT., membre do l'Institut, professeur au Collège do Franco.

Paris.
4"». 1'. Fon.i», maître dos requêtes au Conseil d'Ftat, Paris.
iG. Ktn:M(;s\v.M!Ti:ii. membre correspondant de l'Institut, Paris.
V7. Paul CASIMIII-PLT.II:I;, Paris.
4S. M. P.OKLL, Paris.
-19. .IA.MKSOX, Paiis.
oO. Léon MAI'.CIIAXD, Tliiais (Seino).
Î5I. Ili<;ii:\v, professeur à la Faculté dos sciences, Paris.
.">2. I>r .Malhias DIYAL, agrégé à la Faculté do médecine. Paris.
153. Olhon Tr.AiTi:, Paris.
iii. F. Dr.r.M rs-l!iiis\c, Paris.
ii.'j. I)r DIIKYITS-I.KISAO. Paris.
oG. Alph. Dr.Kvi i s, Paris.
oT. Ad. I)I;I:VIIS, Paris.
îjS. Ciiisl. DiiKYiis, Paris.
59. I.. I)r.KYrus-('Ai:no/o, Pari'
00. I)i;i:viis-I)i I'O.NT, Paris.
Gl. M,:c vouvo IIII;ix, Paris.
62. F..I. ALiiEisï, Paris.
03. 0. HAUAMAIU), Paris.
Gl. Marc Si':i:, professeur agrégé, à la Faculté do médecine, Paris.
Go. A. I»K KOIVILI.I:, chef du cabinet du .Ministre de l'Intérieur, Paris.
GG. liaron DKMAIIÇAY, conseiller général do la Vienne, Paris.
G7. Ilii'.scn, professeur l'F.eole des ponts et chaussées. Paris.
GS. ,1. WDIÎMS, Paris.
GO. Léon IIAIZIKI.I), Nancy.
70. P. m: LA PIOCIU'.I'OLOALI.O, Paris.
71. G. JOUAXXY, Paris.
72. llKixr.icn, doyen de la Faculté des lettres, Lyon.
73. Paul-Kdniond DKKYFI s, Paris.
7 5. Maurice YKI'.XKS, mailro do conférences à la Faculté de théologie

protestante, Paris
7o. G. LAIU'.OLMKT, agrégé de l'Université, professeur au collège .Sta-

nislas, Paris.
7G. l)i: LA llivi-:, Paris.
77. Henri de VAIÏK;XY, Paris.
78. M. Vii.LKTAiïh, avocat, Paris.
79. 1)»: SAXTI, aide-major, chef de clinique au Yal-de-Gràce, Paris.
80. 1). Aic.r.K, interne des hôpitaux, Paris.
SI. K. P.n<;i:r., ingénieur en chef des Mines, lloueii.
82. 11. LKI'IXK, professeur à la Faculté do médecine, Lyon.
83. GAFFAUKL, professeur à la Faculté des lettres, Dijon.
Si. HitKDir, professeur à la Faculté des lettres, Toulouse.
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Sii. r.\n.i.r.Mi:i'., correspondant de l'Institut, doyen de la Faculté de

droit, Lyon.
-sii. lir.rnANT, professeur à la Faculté de droit, Paris.
s7. Y.M.AïutKc.ii:, professeurà la Faculté de droit, Grenoble.
sS. Académie de Stanislas, Nancy.
N!>. IIKI'.OI.I», sénateur, Paris.
i»0. Or.ïi.ii'ii, professeur à la Faculté de droit, Nancy.
!H. !.. un llosxv. j)rofesseur à 1'F.eole des langues orientales, Paris.
02. G. I'AVISK. Mulhouse.
U3. Et. Mom-Ar-XKi.ATiix, Paris.
!>i. Gr.ux. répétiteur à l'Ecole des liantes éludes, Paris.
!)."). Ilnicor, professeur à la Faculté ries lettres, Dijon.
%. Pi:nr HK .li i.ir.vii.i.K, professeur à la Faculté des lettres, Dijon,
ïi". Euy. llAi.i.r.Kitr., professeur à la Faculté des lettres, Dijon.
iiS. HI-:CKI:L, professeur à la Faculté des sciences, Marseille.
'.»!>. A. m: HIAZ, l.yon.

100. .1. .1. Wiiss, conseiller d'Etat, Paris.
101. Albert DIIUY, Paris.
102. NOI.KX, professeur à la Faculté des lettres, Montpellier.
103. Ch. Iti:AUSSI1:1:, Nantes.

L'assemblée exprime ses regrets d'apprendre que MM. Uaggio et
Lavallev aient demandé, par lettres, de n'être pas inscritsparmi les
membres du Conseil. Il seront remplacés de plein droit par les
deux premiers membres donateurs qui s'inscriront.

Sont nommés :

Président de la Société, pour deux ans : M. Eaboulaye;
Vice-présidents de la Société, pour un an : MM. Pasteur, Paul Janet,

liufnoir, docteur Eefort ;

Secrétaire général : M. Lavisse;
Secrétaires adjoints : MM. Maurice Yernes et F. P. Dreyfus;
Trésorier : M. Joseph Ueinach ;

Président et vice-président de la section des lettres : MM. Hoissicr et
Gaston Paris ;

Président et vice-président de la section des sciences : MM. Pasteur et
Dastre;

Président cl vice-président de la section de droit : MM. Paul Gide et
l.yon-Cacn ;

Président et vice-président de la section de médecine ; MM. les doc-
teurs Eefort et Jaccoud;

Président et vice-président de la section d'organisation générale :
MM. Hcaussirc et Doutiny.

L'assemblée approuve le budget de prévision et continue les
pouvoirs du comité «le coirespondance et du comité de finances
institués par le Conseil des membres fondateurs.

La séance est levée à six heures.
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SÉANCE GÉNÉRALE DU 18 JUIN 1878.

PRÉSIDENCE DE M. LABOULAYE.

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.
Le Président donne la parole à M. Lavisse, maître de conférence*

à l'École normale, secrétaire général de la Société, pour la lecture
de son rapport.

RAPPORT DE M. E. LAVISSE

Messieurs,

Depuis notre dernière réunion, notre Société s'est accrue de
119 adhérents. Nous sommes aujourd'hui 22:2: 107 à Paris, Uo
dans les départements et a l'étranger. Vous apprendrez avec plaisir

que nous comptons déjà parmi nos confrères 12!) professeurs de
renseignementsupérieur et 13 de renseignement secondaire.

D'autre, part, do nouveaux donateurs se sont joints à ceux
dont vous connaissez les noms; ce sont : MM. Georges Masson el
A. de Rothschild, qui se sont inscrits chacun pour une somme de
500 francs.

10,200 francs de donation; 3,294 de cotisations annuelles : voilà
notre budget des recettes, après trois mois d'existence. C'est une
belle promesse pour l'avenir, et nous sommes en droit d'attendre
qu'adhésions et donations viendront en grand nombre, quand on
nous jugera, non plus seulement sur nos intentions, mais sur nos
oeuvres.

Ces oeuvres, messieurs, ne se feront pas attendre, cl nous allons
vous dire ce qui a été fait pour les préparer.

Nous nous sommes tout d'abord mis en relations avec le minis-
tère de l'instruction publique. M. le ministre, avec le plus bienveil-
lant empressement, a désigné M. Auburtin, chef du cabinet de
M. le sous-secrétaire d'Etat, pour servir d'intermédiaireentre le di-
recteur de renseignementsupérieur et nous. Nous avons déjà lieu
de remercier M. Auburtin. Quant à M. du Mcsnil, directeur de ce-
grand service de l'enseignement supérieur, auquel il consacre une
activité si ardente el si persévérante à la fois, il nous a donné de*

marques probantes de l'intérêt qu'il nous porte.
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l.e ministère nous a communiquéune liste iïo< documents ma-
nuscrit île l'empiète ordonnée par M. Duruy i-n INliiï sur rensei-
gnement >upérieur à l'étranger. Voiei l'indication «les pi'iin.-ipaiix
documents :

.Mlrmnijut'. — Rapport sur l'organisation de l'enseignement
supérieur i'ii Allemagne IS<>7). Rapports particuliers, dont quel-
i|ues-uns sniii liv.—iviM;m|iinhli's. sur les Universités de lii'rlin.
Bonn. Breslau. »iies<en, tîoilingeu, Malle, llcidciberg. Kienigsberg,
léna. l.eip/.ig. .Marburg. L'isc série d'autres rapports., non moins
inlérosauls. sur l'enseignement supérieur, par régions : Prusse,
KiaU. «le l'ancienne «•oiile»léiiali«m «lu Nord, Ulats «lu Sud,

.i//</A'/f/V('. — Diverses pièces sur l'étal de l'enseignement
supérieur eu Angleterre, en Keosse et en Irlande.

//rlf/ii/ur. — l'n dossier complet d'actes oili.-iels et deux rapports
très-étudiés sur l'enseignement supérieur.

lithium/-!;. — Rapport sur l'Université «le Copenhague.
/•Sï/nirjiK.'. — Rapport sui1 l'Université de Séville. Mémoire sur

les grades conférés par les Universités espagnoles.
/'nrfuf/nl. — Rapport sur l'enseignement supérieur en Portugal,

el sur les Universités «le Uoïmhre et de Lisbonne.
liaiin. — Pièces el rapports sur les Universités ou établissements

d'enseignement supérieur «le Bologne, Uagliari, Ferrare. Florence,
(îènes. Xaples, Padouc, Païenne, Parme. Pérouse, Pise, Home,
Sienne, Turin.

Pays-fta*. — Rapport sur l'enseignement supérieur aux Pays-
Bas.

/iutsio. — Rapport sur renseignement dans les Universités
russes, el sur leur organisation intérieure. Universités de Dorpat,
Moscou. Varsovie.

Suivie. — Documents sur les Universités d'Upsala el de Lund.
Suisse. — Rapport général sur l'enseignement supérieur en

Suisse et documents sur les établissements d'enseignement supé-
rieur de Berne, Zurich, Uoire, Fribourg, des cantons de (îenève et
de Neulchàtel.

Amérique. — Rapports et documents sur les établissements
d'enseignement supérieur au Canada, aux Ftats-Unis el «lans
l'Amérique méridionale.

Permission nous a été donnée d'emprunter ceux de ces docu-
ments qui peuvent nous être utiles : nous en avons usé. On pré-
pare au ministère une liste des documents imprimés (historiques
el statistiques) de la même enquête. Nous trouverons certaine-
ment à y prendre notre bien.
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Le ministère nous a donné un autre témoignage «le ses dépo-

sitions bienveillantes cl libérales. Lorsque .M. Dreyfus, l'un dos
secrétaires adjoints de la Société, est parti puni' aller, sur place,
t'Iuilii'i" l'Université de lîonn, M. le ministre de l'instruction pu-
blique lui a fait remellre une lettre de smi collègue, M. le minisire
•les aU'aires étrangères, cpii acerédilé notre confrère, auprès îles
représentants do la Franco à l'étranger.

C'est doue un devoir pour nous d'adresser nos remoreimonts à
.M. le ministre de l'instruction publique.

Do noire côté, .Messieurs, nous avons activement travaillé à
établi.-dos relations régulières el fructueuses, avec l'étranuer.

A la lettre que nous avons adressée aux recteurs des Universités
étrangères et aux directeurs d'établissements supérieurs, nul déjà
répondu par dos lettres aimables, par des envois de documents,
par dos promesses d'envois réguliers, .MM. les recteurs dos Univer-
sités d'Amsterdam, Ureslau, Uruxelles (Université libre), Krlangon
Harvard-Collège, Genève. Groningue. Innsbruek. Kiel, Ko'nigs-
berg. Liège, Cambridge, Marburg, Leipzig, Home, Strasbourg,
Université de Virginie. Wiirzburg, Yale Collège, Zurich, el
MM. les directeurs de. l'Keole polytechnique d'Aix-la-Chapelle, de
l'Keole. technique de IJrunswiek, de l'Keole polytechnique de
Carlsruho, de l'Kcole lechni(|iie do Darmstadl, du collège royal
militaire do Sandhurst, do l'Kcole technique do .Munich, des
Koolcs polytechniquesde Stuttgart et de Zurich. Lorsque, les au-
tres réponsesnous seront parvenues, nous aurons entre les mains les
statuts el règlements actuels îles principaux établissements d'en-
seignement supérieur, et une correspondance régulière nous fera
connaître les programmes, les mouvements du personnel des
maîtres el des élèves, les changements dans l'organisation de ces
établissements.

Nous avons commencé à nous adresser aux gouvernements
étrangers, el nous venons de recevoir du gouvernement italien un
recueil do lois, règlements, statuts, si considérablequ'il faudra:
employer une. bonne partie de la séance à en lire la liste. Kn voie.
du moins la table des matières: Lois, règlements el dispositions en
vigueur en Italie sur renseignementsupérieur : modifications dans
les règlements et statuts universitaires survenues «le 18011 à 1875 ;

projets de lois et de règlements présentés de 18GI à 1877: docu-
ments divers et ouvrages sur renseignement supérieur; annuaires
de l'instruction publique en Italie. Nous devons ce précieux cadeau
à l'obligeante entremise de notre confrère M. le marquis Allieri,
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sénateur iln royaume d'Italie, ampiel la Société exprime iei sa
reconnaissance.

Enlin, .Messieurs, un grand nombre «le documents olliciels sont
en ce moment réunis au Champ «le Mars, dans les expositions des
ministères «le l'instruction publique. Annoncer que notre confrère
M. Uoulmy vient «l'être nommé membre du jury des récompenses
pour renseignement supérieur, c'est dire qu'aucun de ces docu-
mentsne court le risque «le nous échapper, et <|uc d'utiles relations
s'ajouteront a «elles que nous avons «léjà nouées.

(les documents olliciels, si nécessaire qu'en soit la connaissance,
ne suHiscnl point a l'étude que nous voulons faire «le la vie réelle
t\cn Universités étrangères. En attendant «pie notre Société ait ses
missionnaires et ses boursiers, — M. Dreyfus est parti pour Bonn
avec la bourse qu'il s'est donnée à lui-même, et cela vaut que nous
le remerciions en passant, — nous avons cherché des témoins «le

cette vie, soit parmi les membres mêmes de ces Universités, soit
parmi des Français qui résident à l'étranger, soit parmi ceux de
nos confrères qui mettent au service de la Société les fruits d'une
expérience personnellement acquise.

Nous avons accueilli avec reconnaissance les o lires «le corres-
pondance ou «le collaboration qui nous ont été faites par ou au
nom de MM. Arnlz, professeur de droit à l'Université de Bruxelles:
de M. Gzyhlarz, professeur de droit à l'Université «le Prague; «le

M. Braunmeister, attaché a la bibliothèque de Goltingen; de M. le
D' Draper, astronome physicien, à New-York; de M. le Dr Forel,
privat-ducenl à la Faculté de médecine «le l'Université «le Munich;
de M. le Dr Laur. professeur de littérature française à l'Université
de Ileidelberg; de M. Alp. Le Roy, professeur de philosophie à
l'Université de Liège; de M. Loulchisky, professeur de l'Université
de Kiev; de M. Newcomb, superintendant du Xautical Almanac
américain, à Washington; de M. de Plater-Sybcrg, à l'Université
de Gracovic; de M. Van «1er Wick, professeur ;\ l'Université de
Groningue, actuellement secrétaire du Sénat de cette Université.

Plusieurs de nos compatriotes résidant a l'étranger nous prouvent
par l'activité de leur correspondance avec nous, par l'annonce de
travaux déjà commencés, que nous pouvons attendre beaucoup de
leur collaboration. Ce sont : MM. Seignobos et Montargïs, anciens
élèves de l'Ecole normale, qui ont reçu du ministère de l'instruc-
tion publique une bourse de voyage et résidé auprès de plusieurs
Universités allemandes; M. Cammartin, chef d'institutionà Ileidel-
berg, et M. Lindenlaub,professeur en congé, boursier du ministère



de l'inslniction publique, et qui réside aussi à Ileidelberg. Nous
savons encore que nous pouvonsnous adressera M. llharles Marelle,
à llerlin; à M. de JouHïoy d'Albans, attaché à la chancellerie du
consulat de France à Merlin; à M. Tollhausen, consul de France à
Leipzig; à M. Liirouy, chancelier du consulat «le France dans la
même ville; à M. Unisson, chef d'institution à liodalming (Angle-
terre).

Fnlin, parmi ceux de nos confrères qui connaissent par leurs
éludes personnelles l'enseignement à l'étranger, MM. Dubois, pro-
fesseur à la Faculté de droit de Nancy; Kmile Flourens, maître des
requêtes au f.onscil d'Etat; Léger, professeur à l'Ecole des langues
orientales; Louis, secrétaire du Eomilé de Législation comparée:
Lyon-daen, agrégé ;\ la Faculté de droit: Hambaud, professeur à
la Faculté de Nancy; de la Itive; de Varigny; Veines; Yilletard,
se sont assigné leur part dans nos travaux, dont je vais mainte-
nant parler.

L'assemblée dernière a décidé que les quatre bulletins réglemen-
taires de 1878 seront remplacés par un volume qui paraîtra vers la
fin de l'année.

Si nous ne sommes pas encore en mesure de déterminer une
date précise, nous pouvons allirmer que ce volume paraîtra, et
même ajouter qu'il fera honneur à notre Société.

Voici les travaux qui trouveront place, soit dans ce volume, soit
dans les premiers bulletins :

1° Allemagne. — M. Dreyfus : Elude sur l'f'nicersilé de Ihtnn.
M. Dreyfus écrit ce matin que, depuis un mois, il suit tous les
cours de la Faculté de droit; qu'il a déjà réuni tous les renseigne-
ments sur les examens. Les plans des Universités et des laboratoires
ont été mis gratuitement au service de la Société, etc., etc.

MM. Seignobos et Monlargis: Etudes sur les l/nicersités de /ierlin,
de (wttingen et de Leipzig.

MM. Cammartin et Lindenlaub : Etudes sur l'I'nicersilé de
lleidelberg.

2' Angleterre. — MM. Louis et Yilletard : Etude sur l'enseigne-
ment supérieur en Angleterre, en particulier sur les L'nirersités
d'Oxford et de Cambridge et sur la réforme qu'on g accomplit en
ce moment.

'.V Autriche-Hongrie. — M. Lyon-Caen : Etude sur l'i'nit'ersité de
Vienne.

V Belgique. — M. Flourens : Etude sur l'enseignement supérieur
en Belgique.
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Etats-Unis. — M. de Varigny : Etu.df sur l'enseignementsupérieur

des Etats-/ '/ifs.

Italie. — .M. Dubois : Etude et apprécia lion des projets de réor-
ganisation de. l'enseignement supérieur en Italie.

Pays-lias. — M. Yernes : Elude sur l'enseignement supérieur
aux l'ags-llas arant et après la loi de réforme de 187G.

Ilussie. — Des (Huiles générales ou particulières nous sonl pro-
mises par MM. Loulchisky, professeur à l'Université de Kiew;
Léger, professeur à l'Lcole des langues orientales; Rambaud, pro-
fesseur à la Faculté des lettres de Nancy.

Suisse. — Etude sur VUniversité de Genève, par M. de La Rive.

Ces travaux, dont l'importanceest marquée par les litres mêmes,
sont des éludes générales soit sur renseignement supérieur dans
un pays, soit sur un grand établissement universitaire. Nous
avons pensé qu'il fallait commencer ainsi nos publications, pour
ensuite passer du général au particulier. Vous remarquerez, Mes-
sieurs, que MM. Louis et Yillelard, pour l'Angleterre, Dubois, pour
l'Italie, Yernes, pour la Hollande, se sont charges de nous faire
connaître des réformes récemment accomplies, ou des projet:; de
réforme qui sonl à l'ordre du jour, (le sont là des sujets qui oui
pour notre Société un intérêt particulier, li n'y a pas à craindre
d'ailleurs (pie les éludes générales dont je viens de parler soient
trop générales. Nos collaborateurs ont sous les yeux le question-
naire où le Comité de correspondance et de publication, après en
avoir longuement délibéré, a marqué tous les points importants
sur lesquels il importo que nous soyons éclairés :

1e Organisation matérielle de l'Université, plan général des bâ-
timents, y compris les annexes, laboratoires, bibliothèques, obser-
vatoires, cliniques, jardins, musées, etc.;

2e Liste des documents, statuts, règlements, annuaires, publica-
tions périodiques, monographies à consulter sur l'état actuel de
l'Université, ses origines, son histoire;

\V Si l'Université dépend de l'Llal el dans quelle mesure;
comment l'Llal est représenté auprès d'elle; comment elle est ad-
ministrée;

Y La division de renseignement entre les Facultés, les titres des
chaires; dans quelle mesure existe la liberté de choisir le sujet de
son enseignement; comment se trouve assurée l'intégralité de ren-
seignement dans chaque Faculté; comment sonl discutés et ar-
rêtés les programmes; comment sonl créées les chaires nouvelles
(exemples à l'appui);
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5° Les différentes catégories de professeurs, le modo de nomina-

tion, le mode d'avancement;
0" La nature de renseignement, le plan général ella méthode; le

caractère des leçons (exemples à l'appui);
7° Les rapports des professeurs avec les élèves, aux leçons pu-

bliques, dans les laboratoires, dans les cours publics, s'il en existe;
8n Ouel est le chilfre moyen de l'assiduité aux différents cours;

comment est composé l'auditoire des cours d'érudition (exemples
à l'appui);

0' D'où sortent les élèves de l'Université, où ils ont fait leur édu-
cation, quel litre ils apportent avec eux, leur degré d'instruction
(exemples à l'appui);

10" A (molles carrières se destinent les élèves, s'ils sont spéciale-
ment ou même uniquement occupés de la préparation profession-
nelle à ces carrières : s'ils suivent les cours de plusieurs Facultés el
quels cours (exemples à l'appui):

11° Quels sont les examens à subir; s'il y a une distinction entre
les examens universitaires et les examens d'Klal: comment sont
organisés ces examens; s'il y a des cours que l'étudiant est obligé-
do suivre pour être admis aux examens:

12° Le budget de l'L'niversilé : part de l'Llal; si l'Université a
des revenus particuliers; la rétribution scolaire- payée par lc.< étu-
diants; si elle est attribuée à l'Ulal ou aux professeurs aux cours

'desquels les élèves sont inscrits, le traitement lixe el le traitement
éventuel ûa professeurs.

Nous avons ajouté, .Messieurs, que nous ne prétendons pas avoir
tout prévu par nos questions, et qu'il ne nous sullil pas de con-
naître les règlements et staluls officiels, — l'imprimé est souvent
trompeur, — ni les diverses catégories de professeurs el d'élèves, ni
le plan général de renseignement.

« Vous nous rendrez un grand service, avons-nous dit, en signa-
lant les dispositions d^s statuts et règlements qui ne sont pins là

cjtie pour la forme et sont en réalité tombées en désuétude: en nous
montrant, par des notices aussi variées que possible, le furriculum
vilw des professeurs, les positions par lesquelles tel ou tel maître
a dû passer, celles où il peut prétendre, el, par t\i'< spécimens, le
caractère de ses leçons. Nous voudrions connaître de la même façon
les étudiants des diverses Facultés d'où ils viennent, comment ils
emploient leur temps à l'Université, quelles sont leurs vues d'a-
venir, quels débouchés leur sont ouverts. — Lnlin. aucun pro-
gramme d'examen ne nous éclairera autant qu'un ou plusieurs
spécimens des diverses épreuves. »
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'Vous voyez Messieurs, que tout en laissant pleine liberté à nos

collaborateurs, nous leur avons donné les indications nécessaires
pour qu'il y ail dans nos travaux une sorte d'unité de méthode,
qui les fera plus aisés à consulter.

Pas plus que les documents officiels, ces études générales, si pré-
cises et si exactes qu'elles soient, ne peuvent suffire. Pour que notre
curiosité soit satisfaite, — et elle sera très-exigeante; —pour que
chacun de nous trouve son compte dans nos communesrecherches,
il est nécessaire que des éludes particulières soient faites sur des
points déterminés; mais l'objet de ces études ne peut être utile-
ment indiqué que par chacune de nos sections, en ce qui la con-
cerne.

Le comité de correspondance et de publication a provoqué ou
accepté avec reconnaissance la promesse d'une élude sur rensei-
gnement du droit : en Belgique, par M. Flourcns; en Autriche, par
M. Lyon-Cacn; sur le laboratoire de chimie organique de M. le
professeur Hunsen à lleidelberg,par M. Cammartin; sur renseigne-
ment de l'histoiredans les Universitésallemandes, par M. Seignobos
et sur l'enseignement de la philosophie dans les mêmes Universités
parM.Monlargis. Deux ou trois de ces éludes paraîtrontdans notre
volume, afin que nous donnions, dès le début, une idée de noire
méthode; mais il manque au comité de correspondanceet de publi-
cation la compétenceet les forces nécessaires pour se charger de
la besogne qui appartient en propre aux sections de droit, de mé-
decine, de sciences cl de lettres.

Chacun de nous peut écrire un questionnaire sur l'organisation
d'une Université; mais un professeur de droit, qui a des con-
naissances exactes sur renseignement du droit en France, et qui
regrette, je suppose, de trouver tel défaut dans cet enseignement,
posera seul la question précise qu'il faut poser pour savoir si l'on
a, en Angleterre ou en Allemagne, évité le défaut, et comment
on s'y est pris.

11 est donc nécessaire que chaque section dresse un questionnaire,
que nous transmettrons à nos correspondants. Les séances des
sections seront particulièrement intéressantes. C'est là qu'un
pourra étudier chaque détail, faire les rapprochements utiles
entre les institutions étrangères et les nôtres; arrêter ses opinions
sur les reformes possibles. Un procès-verbal de ces discussions
sera rédigé, publié lorsqu'on le jugera bon. C'est encore dans les
sections qu'on recevra les lettres de ceux de nos confrères de pro-
vince qui voudront bien se mettre en relations suivies avec nous,
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réclamer les informations qui leur paraîtront nécessaires, expri-
mer leurs opinions. 11 appartient entin aux sections de décider que
tel voyage d'information est nécessaire, et de choisir ceux de nos
confrères a qui seront attribuées les bourses dont nous pourrons
un jour disposer.

Trois de ces sections, celle de droit, des sciences, des lettres
peuvent être constituées aujourd'hui. La section de médecine est
en retard; mais nous comptons que le temps perdu scia bientôt
regagné. Notre confrère M. le docteur Le Fort a bien voulu nous
«lire qu'il serait aisé d'en recruter les membres dans le personnel
des agrégés de la Faculté de médecine. Nous lui adressons ainsi
qu'à M. le docteur [Jaccoud un pressant appel. Nous no pouvons
nous passer de la médecine, (le doit être le plus vif désir de la
.Société qu'aucune des sections ne manque à notre oeuvre ; car, si

nous sommes forcés de diviser et de subdiviser notre travail, nous
voulons, ce travail fait, apercevoir nettement l'ensemble et con-
cevoir la philosophie de l'enseignement supérieur.

Messieurs, dans rénumération, qui a été faite tout à l'heure, des
travaux que nous préparons, il n'a pas été question de la France.
Vous pensez bien que ce n'est point par oubli. Le plus pressé, c'est
de réunir le plus grand nombre possible d'informations sur les
institutions étrangères, afin d'éclairer les pouvoirs publics et de
nous éclairer nous-mêmes, en un moment où peut se présenter
tout à coup la discussion d'une réforme de notre enseignement
supérieur; mais il est naturel que nous nous intéressions avant
tout à nous-mêmes et à nos propres affaires.

Notre volume contiendra une élude sur les actes législatifs et
ministériels concernant l'enseignement supérieur depuis 1807.
(î'cslla date delà dernière statistique publiée par le ministre de
l'instruction publique, et le remarquable rapport de M. ])iiruy,qui
précède ce document, a tout à la fois exprimé nos besoins et pro-
posé toutes les réformes qui, depuis, ont été en partie accomplies.

Nous attendons des professeurs de nos Familles qu'ils veuillent
bien nous tenir au courant \\\\ succès des ell'orts persévérants qui
ont été faits depuis quelques années dans plusieurs villes univer-
sitaires, pour attirer et retenir, au pied des chaires de lettres et de
sciences, do véritables élèves. Ce sera notre plus grand plaisir de
faire connaître ces ell'orts et ce succès.

Nous aurons aussi nos éludes sur l'histoire de nuire enseigne-
ment supérieur. Pourquoi ne nous souviendrions-nous pas de nos
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vieilles Universités, modèle des Universités européennes, el ;\ qui
leurs copies ont survécu?

Nous rechercheronsspécialement les origines de notre Université
moderne. Il est au moins singulierque nous les connaissionssi mal.
Notre volume contiendra deux pièces importantes : la partie re-
lative à renseignement supérieur d'un rapport adressé au Direc-
toire sur la situation des écoles nationales par le ministre de
l'intérieur, et un rapport du hureau de l'instruction puhlique au
ministre sur le projet d'un concours général qu'on voulut, un
moment, établir entre les écoles centrales. Ces pièces nous
sont communiquées par M. Albert Durtiy. notre confrère, qui
les fera précéder «l'une courte notice historique. Notre confrère
M. Uazier, professeur au lycée Saint-Louis, s'est chargé, d'autre
part, d'une élude sur l'enseignement supérieur des lettres pendant
la Révolution.

Vous voyez, Messieurs, que nous n'amoindrissons pas notre
tâche, que nous la voulons voir telle qu'elle est, c'est-à-dire très-
vaste. Vous voyez aussi que les bras ne manqueront, pas à la
besogne.

Nous avons, Messieurs, à vous soumettre le projet du traité qui
nous a été propose par la maison Hachette el ('/", dont les dispo-
sitions vous seront rapportées dans un instant par notre trésorier.

11 nous a paru, — rassemblée sera tout à l'heure consultée sur ce
point, — qu'en attendant la publication de notre volume, il serait
utile de publier un premier bulletin, contenant les statuts et règle-
ments el ces documents dont il a été parlé tout à l'heure : lettres
aux recteurs et chefs d'établissements, lettres aux correspondants,
procès-verbaux de nos deux séances, avec les exposés qui vont été
présentés, lisle des membres de la Société. Ce sérail notre certificat
de vie avec la promesse d'une vie honorable et longue.

Nous arrivons en temps utile. 'Foui le monde sait ou sent qu'il y
a beaucoup à faire pour réformer notre enseignement supérieur;
mais on sait ou sent cela vaguement. Les dillicullés sont grandes,
el, pour croire qu'elles peuvent être levées en un jour, ii faut
regarder les choses de si haut qu'on cesse de les voir. Ce n'est
pas notre méthode. Nous nous garderons aussi de nous laisser jouer
par celle illusion que la réforme soit l'application pure et simple
d'un système étranger, si parfait que soit ce système. L'Allemagne
a de très-prospères institutions d'enseignement supérieur; mais
pour que, transportées de toutes pièces chez nous, elles y pussent
vivre, il faudrait que nous devinssions Allemands: le monde y per-
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drait : je veux dire qu'il ;i besoin de la rran.ee et de l'Allemagne.
Nous comptons dans notre Société un assez grand nombre de mem-
bres de l'enseignement supérieur et secondaire, d'hommes de
science et d'expérience pour n'être pas exposés à perdre de vue
le réel et le possible.

Souvent une enquête sérieuse montrera que telle différence par-
ticulière entre l'organisation française et l'organisation étrangère
vient de la diilérence générale de l'étal politique et social.

Encore une fois, nous instruire,consulterlargcinenl l'expérience
d'aulrui, sans oublier la nuire, échanger nos idées, les discuter
librement, leur donner un corps, acquérir par nos éludes conscien-
cieuses, faites sans préjugés ni parti pris un crédit que nous em-
ploierons au besoin delà cause que nous servons, de renseignement
supérieur : voilà notre objet.

Les encouragements ne nous ont pas manqué ; nous en avons
trouvé au ministère de l'instruction publique cl dans la presse,
dans la finance, dans le public, partout où l'on sait qu'il faut,
dans les démocraties comme la nôtre, à la l'ois assurer le
recrutement d'une aristocratie intellectuelle ouverte à tous, cl
ajouter sans cesse à la culture générale de la nation. L'enseigne-
ment supérieur est le laboratoire où se l'uni chaque jour des décou-
vertes dans toutes les parties du savoir, et il en sort un perpétuel
courant d'idées et de connaissances qui, dans un système bien

conçu d'instructionpublique, pénètre jusqu'aux couches profondes
de l'enseignementpopulaire.

L'assemblée me permettra, en lerminanl. de la remercier de
l'honneur qui m'a été l'ail à la dernière réunion. Je n'aurais pas eu
la présomption d'occuper la l'onction de secrétaire général d'une
Société comme la nôtre, si M. lîoutmy ne nous avait déclaré qu'il lui
était impossible d'en porter plus longtemps la charge, et s'il s'était
présenté un candidat. L'assemblée, en acceptant la démission
de M. Houtmy, a pris acte «le la promesse qu'il a l'aile d'aider son
successeur. Depuis, noire confrère a gardé dans notre Société,
Messieurs, une double fonction essentielle: il trouve de l'argent et
des idées; son successeur se fait un devoir de lui donner acte de
la pleine exécution de la promesse qu'il vous a faite.

La lecture de ce rapport est accueillie par de chaleureuxapplau-
dissements. ]\1. le Président Laboulaye se l'ail l'interprète de l'As-
semblée en remerciant le secrétaire général du zèle et de l'inlelli-
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gencc avec lesquels il a rempli les fonctions qui lui avaient été
confiées lors de la précédente assemblée. «Il y a quarante ans,
ajoute M. Laboulaye, que je suis avec le plus vif intérêt les tenta-
tives qui sont faites dans notre pays pour réformer renseignement
supérieur et lui donner toute l'importance à laquelle il a droit dans
l'ensemble des institutions de la France. Jusqu'à présent tous ces
efforts sont restés sans résultats; mais aujourd'hui la moisson
semble enlin mûre, et les travaux préparatoires si rapidement menés
à bien par la Société sont de bon augure pour l'accomplissement
de sa tache. Les circonstances sont éminemment favorables; à

nous de nous en bien servir. »

M. le Président donne ensuite la parole au trésorier, M. Joseph
Reinach, pour la lecture de son rapport.

RAPPORT

S13K LA SITUATION FINANCIKIOE 1)K J.A SOCIÉTÎ:.

Messieurs,

Le rapportdontnotrc secrétairegénéral, M.Lavisse,vous a donné
lecture vous a mis au courant de la situation, pour ainsi dire, in-
tellectuelle et morale de notre Société. C'est un rapport sommaire
sur sa situation matériellequ'en nia qualité de trésorier, j'ai l'hon-
neur de vous soumettre.

Vous savez, Messieurs, que, conformément à nos statuts, les res-
sources de la Société pour l'étude des questions d'enseignement
supérieur proviennent de deux sortes de cotisations : les donations
et les adhésions. Pour être donateur, il faut verser une ou plusieurs
sommes de 500 francs; pour être adhérent, il faut s'engager à
verser annuellement, suivant que l'on habite Paris, la province on
l'étranger, 20 francs, 10 francs ou 12 francs.

Actuellement, le nombre de donateurs est de quatorze, dont un,
M. Isaac Peereire, pour la somme de 5,000 francs ; deux, MM. Baggio
et llubncr, pour la somme de 2,000 francs; un, M. Lavalley, pour la
somme de 1,500 francs; un, M. Ménier, pour la somme de
1,000 francs; neuf pour la somme de 500 francs. Cela donne
un total de 10,000 francs, auxquels s'ajoutent 200 francs donnés
par M. Lyon-Lacn.

Le nombre de nos adhérents, tant à Paris, qu'en province et à
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l'étranger, s'élève à deux cent vingt et un, et assure à la Société,
indépendamment des intérêts du capital des donations, un revenu
annuel de 3,292 francs.

Par suite, toutes les donations ayant été versées et le montant
des adhésions devant être réalisé dans un très-bref délai, la Société
se trouve aujourd'hui en présence d'un premier capital de
19,492 francs.

Celte somme considérable provient uniquement, Messieurs, si
je puis m'exprimer ainsi, de versements de confiance. Nous
n'avons pas encore eu le temps de prouver par des résultats po-
sitifs l'utilité de notre fondation. C'est à une idée, à un projet, —
nous n'avons rien de plus à offrir, — que ces libéralités s'adres-
sent. Nous ne doutons pas que d'ici à un an, lorsque la Société
aura publié ses premiers bulletins, elle ne trouve aisément des
ressources beaucoup plus importantes, qui lui permettront de
remplir le programme tracé dans l'exposé du comité fondateur.

M. le secrétaire général vous a dit un mot du traité conclu avec
la maison Hachette. Voici, Messieurs, le texte de ce traité :

AHÏICLK 1"".

La Société pour l'étude des questions d'enseignement supérieur
a l'intention de publier un Bulletin qu'elle adressera à ses
adhérents.

Elle déterminera le format, le caractère, le papier, la périodicité,
le nombre du tirage de-ce Bulletin.

MM. Hachette et C" se chargeront de diriger et de surveiller
l'imprimeur, d'acheter le papier, de faire brocher et distribuer le
Bulletin.

Us annonceront le Bulletin sur leurs catalogues.
Ils payeront les factures des différents fournisseurs.
Us se chargeront gratuitement du recouvrement des cotisations

des membres de la Société a Paris: ils recevront celles des dépar-
tements et de l'étranger, moyennant simple remboursement des
frais demandés parles banquiers chargés des encaissements.

Les quittances seront signées par le trésorier de la Société.

Airncu: 2.

MM. Hachette et C1' auront le dépôt des publications de la So-
ciété et ils lui tiendront compte des exemplaires vendus, sous
déduction d'une remise de \i) p. 100, sans treizième, sur le prix

I. • 3
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porté au catalogue. Toutefois, en ce qui concerne les exemplaires
provenant de souscriptions. MM. Hachette et Cie tiendront, compte
de la totalité des sommes encaissées par eux et ils renoncent égale-
ment à toute remise sur les exemplaires qui pourront leur être
demandés par la Société pendant, la durée du présent traité.

AIJTICU: o.

Les comptes seront arrêtés tous les ans. Si les recolles excèdent
les dépenses. MM. Hachette et (J'' verseront la dilfércnceen espèces
à la Société; dans le cas contraire, c'est la Société qui leur rem-
boursera l'excédant des dépenses.

ARTICU-: 't.

Après une année d'expérience, chacune des parties restera libre
de l'aire cesser l'arrangement.

J'ai l'honneur, Messieurs, de vous demander, au nom de notre
comité des linances, de vouloir bien ralilier ce traité, d'autoriser
M. le président du comité (\c^ linances à le signer en engageant la
Société. Les prix approximatifs d'impression et de tirage qui nous
ont été fournis par M. Hachette sont relativement modiques. Ils
s'élèvent à O'i francs par feuille tirée à 550 exemplaires, et à
SI francs pour la feuille tirée à 1,100. non compris les corrections,
(les évaluations ont été faites d'après le llulbdin de lëfjislniion ruin-
purée, dont le comité a jugé à propos d'adopter le format et le
caractère. Peut-être conviendra-l-il d'avoir un papier un peu plus
fort : l'augmentation de prix, de ce chef, serait peu importante.

Les dépenses faites par nous jusqu'à, ce jour ont été presque
uniquement des dépenses d'installation. Klles s'élèvent à la somme
de 1,155 IV. 03 c, qui se décompose ainsi qu'il suit :

Frais d'impression et de gravure, pour statuts et cir- sv.

culaires
, .

501
)>

Frais-de bureau, d'affranchissement, d'aulographie,
achat de meubles, traitement du secrétaire adjoint et de
l'agent comptable pendant trois mois 1,002 05

D'où la réduction de notre premier capital de l'J.IJOO francs à la

somme de I-S.2U7 l'r. .'55 c.
11 me reste, Messieurs, à vous parler de la manière dont nous

avons placé les fonds que nous avions entre les mains. Le comité
«les linances a été d'avis de ne pas les laisser improductifs et



<rachcler des valeurs sûres cl aisément réalisables II a fait choix
des obligations de la ville de Paris. Je me suis conformé à sa dé-
cision en faisant acheter par M. Tollin, agent de change, vingt-
sept obligations de la ville de Paris, n0* 28,7:2!): 125,000: I'i3,753-
55: 150,281-83; 150,292: 150,201-303: 212,030-31: 101, 377; 201.
G85-0G, année I87G, pour une somme de 13.512 francs, les vingt-
quatre premières obligations ayant été achetées au cours de 500 et
les trois dernières au cours de 501. Ces obligations ont élé déposées
au Crédit Lyonnais. Un compte a élé ouvert dans le même établis-
sement au n° 31 pour le reliquat de noire capital actuellement réa-
lisé, reliquat qui est de 185 francs. Les chèques par lesquels nous
retirerons au fur et à mesure les sommes dont nous pourrons
avoir besoin seront signés par M. lioulmy. président du comité
linancier, et par moi.

Telle est, .Messieurs, la situation financière, de notre Société.
Nous estimons que vous la jugerez satisfaisante et que vous envi-
sagerez l'avenir avec confiance.

Différentes observations sont présentées par MM. llnfnoir. bou-
dant et Uoulmy, sur la forme du projet de traité avec la maison
Hachette. Ce traité est adopté.

Le Président proclame MM. G. Masson et le baron A. de ltoths-
child, donateurs de la Société, membres du Conseil d'administra-
tion en remplacement de MM. IJaggio et Lavalley.

Le secrétaire adjoint doiu;..; lecture d'une liste de 110 nouveaux
adhérents qui'se sont présentés depuis la précédente séance. Ce

sont MM.

10'J bis. Duvr.innai, professeur à I;i l'acuité de droit, Pari.-.
lOi. !.. CI.KKAT, professeur ;'i la Faculté des lettres, Lyon.
10o. .Iules Trssua;, professeur à la Faculté des lettres, F.aen.
1013. ]ioi"ssiNi;so, professeur à la Faculté des sciences, Fille.
!07. CHOISI.f:, professeur à la Faculté des lettres, Paris.
1 OS. ANiuui, professeur à la Faculté des sciences, Lyon.
101*. LANTOINI;, professeur ii la Faculté des lettres, Besancon.
110. lÎA.Mii.U'D. professeur ;ï la Faculté des lettres. Nancy.
I II. Aisr.KN, professeur à la Faculté des letlres, Poitiers.
H-2. Cli. SAiNOTia.KTTK, députe, ministre des Finances, Bruxelles.
\\'.\. Henri Cli. 3lo.\oi>, préfet (\u tiers.
114. (ÎAZKNKUYIV, doyen de la Faculté de médecine, Lille.
Il'i. .1. ni; CiiANTiu'ii;, bibliothécaire à. l'Fcole normale, Paris.
11G. Jules LIKULOIS, professeur à la Faculté de droit, Nancy.
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î 17. Fmile Gm:cKi:r.. professeur à la Faculté des lellres, Poitiers.
1IS. l'an! VIDAL DK LA HLACHK, maître de conférences à l'école normale,

Taris.
1 19. CIIUYKT, professeur à la Faculté dos lettres, Caen.
120. Fmile Moxxn:n, doyen de la Faculté des lettres, Poitiers.
121. Georges Gi;ii!Ai., professeur à la Faculté des lettres, Poitiers.
122. Pierre POXXKI.LI:, délégué cantonal, Beaune.
ï 23- Alfred STAKIII.IXC, Paris.
124. li.wi: i, chargé de cours à la Faculté des lettres, Lyon

.
I2O. !.. AnsKttT, Nancy.
126. A. UAIITII, Paris.
127. LLÎ'.OX, Paris.
128. BOI'CUÉ-LKCLLT.CQ, professeur à la Faculté des lettres, Montpellier.
129. Le docteur Fmile AIIT.I:, Beaune.
I:i0. D>:.Mu<;r:oT, Paris.
131. BOITKOLX, maître de conférences à l'Feole normale, Paris.
132. Léon l\uan:i!, ingénieur en chef des poudres et salpêtres, Lille.
133. Prosper Bi:i;rr.A.\i>, receveur de l'Enregistrement, Lille.
I3i. Frnrst LA.MY, vice-présidenthonorairede l'Association des membres

de l'Enseignement, Paris.
13"). Louis PKHAIW), professeur de physique à l'Université, Liège.
I3(>. De SAIXT-YALKY, publicisle, Paris.
137. Félix Mnr.ci-s, maître de conférence à l'Feole des hautes éludes.
I3S. A. F. MAIMOX, proSjsseur à la Faculté des sciences de .Marseille.
130. 11. .1. I). COTTA, professeur au Lycée, Marseille.
ï i0. Le docteur Albert. PALCUOX, professeur suppléant à l'Feole de mé-

decine, Marseille.
141. Alexis Mn.i.AiiDKT, professeur à la Faculté des sciences, Bordeaux.
112. F. LACET, professeur suppléant à l'Feole de médecine, Marseille.
143. LKSH.ULT, professeur à la Faculté des sciences, Bordeaux.
15 4. JACOIKMI:, pharmacien, Marseille.
1 î"). Albert YAYSSIÈT.I:, préparateurde zoologie à la Faculté des sciences

,
Marseille.

1 i<î. DKXIS, professeur à la Faculté des lettres, Caen
.

147. DLSDLYISLS m; DL/.EKT, professeur ù la Faculté des lettres, Caen.
15s. Th. BiiinT, directeur de la Revue philosophique, Taris.
140. Alph. Li; BOY, professeur à l'Université de Liège.
FiO. AxcLi.Lir.r., professeur d'anglais au lycée Charlemagne, Taris.
l.*il. BKI.JAMI;, professeur d'anglais au lycée Louis-!e-Urand, Taris.
lo2. Br.LAXD, docteur en droit, sous-chef au cabinet du sous-secrétaire

d'Ftat au Ministère de l'Agriculture.
loi. DÀL-MIY-LACANTIXEUIK, professeur à la Faculté de droit, Bordeaux.
loi. Le marquis Ch. ALFIEIU, sénateur, Florence.
lo'j. Henri JOLY, chargé des fonctions de doyen de la Faculté des lellres,

Dijon.
l.'iO. CO.MI'AYI'.É, professeur à la Faculté des lellres, Toulouse.
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157. LALMER, professeur a la l'acuité îles lctlrcs, Toulouse.
158. LEIIÈGIK, professeur à la Faculté des lettres, Toulouse.
159. Fdouard LKIIEY, directeur de l'Agence Havas, Paris.
1G0. POPEUX, Paris.
1G1. TAXNEUY, professeur à la Faculté des sciences, Paris.
162. COI.I.IGXOX, professeur à la Faculté des lettres, liordeatix.
103. M.vwox Henri, professeur au lycée Henri IV.
161. Alfred LEGI;ANI>, professeur au lycée Fonlanes, Paris.
1G5. BULNETIÈUE, publieistc.
160. Docteur JOLYET, direeetcur du laboratoire de physiologie à la Sip-

honne, Paris.
167. UEIXACII (Théodore), Paris.
108. Kugène TAI.I'SOT, professeur au lycée Fonlanes, Paris.
109. Octave U/Axxr, bibliographe, Paris.
170. Joseph U/.AXXK, bibliographe, Paris.
171. lïeorges Louis, secrétaire du Comité de législation comparée,

Paris.
172. Jacques FI.ACII, professeur à l'Fcolc des sciences politiques.

Paris.
17.5. BUESSAXT, professeur au lycée Louis-le-(!rand, Paris.
17i. (ÎA/IEII, docteur es lettres, professeur au lycée Saint-Louis.

Paris.
175. BAI i.i.Aii), professeur au lycée Fonlanes, Paris.
170. ZI;LLI;!I, professeur au lycée ('harlemagne, Paris.
177. Victor FGGI.II. maître de conférences à la Faculté des lettres, Bor-

deaux.
178. Henri BAUCKIIAISEN, professeur à la Faculté de droit, liordeatix.
179. .MAI'.ALIIUM, priifesseur à la Faculté de droit, Bordeaux.
180. LEVII.I.AIN, professeur à la Faculté de droit, Bordeaux.
1X1. Charles (iiiii:, professeur à la Fatuité de droit, Bordeaux.
182. LÉO SAIGNÂT, professeur à la Faculté de droit, Bordeaux.
1x3. Paul DEI.OYXES, professeur à la Faculté de droit, Bordeaux.
181. li. LA.NI'SSE, professeur à la Faculté de droit, Bordeaux.
185. LICIIAIIU:. maille de conférences à la Faculté des lettres, Bor-

deaux.
1S0. L. BENOÎT, maître de conférences à la Faculté des lettres. Bor-

deaux.
187. CiAYux, maître de conférences à la Faculté des sciences, Bordeaux.
1S8. Fernand DAGUN, avocat, Paris.
189. DASTI'.I:, protesseur à la Faculté des sciences, Paris.
190. l'iiAim, professeur à la Faculté des sciences, Lille.
191. .MOIIAT, professeur à la Faculté de médecine, Lille.
192. «'MATIN, maître de conférences de Zoologie à la Sorhonue, Paris.
193. liAiuii:, agrégé préparateur à l'Feule normale, Paris.
195. CiiiAiit, i nspecleur général de renseignement supérieur. Pari-.
195. Alfred .Mi.Yi;.Ma;n:s, Paris.



liiG. .M.\II.I.\I;D. professeur ;ï lu Faculté des sciences, Poitiers.
107. IÎICHAT, professeur à la Faculté des sciences, Nancy.
!!)S. Lr. M(i.\Mi;ii, prolV'ssciii* à la Faculté des sciences, Nancy.
10!). .Morm.v, maître de conférences à la Faculté des sciences, Paris.
.'00. Fin. KC.AMZ, maître de conférences à la Facullc des lettres,

Nancy.
-201. A. Dr.iaitucK. professonrà la Faculté des leltres, Nancy.
202. Ci\i'.n:i., professeur auréi;é ù la Faculté de médecine, Paris.
2o.'î. Lien i r.Mii'.iiCKii, doyen de la Faculté de, théologie protestante,

Paris.
-20î. Kni;i.i.. professeur d'allemand an lycée Henri IV, Paris.
20î. OIKNT, professeur an muséum d'histoire nalurelle, Paris.
200. DIIKI;, à la Sorbonne, Paris.
207. FOYNI:, professeur à la Faculté de médecine, Lille.
20s. .\l.\si'i-:u<». pi'ofesseui' au Collège de France, Paris.
2ti!». UKIIIC, sénateur, Paris.
•210. Mathieu Poi.i.ii s, Paris.
211. Charles !)oi,i.:ts, puhiicisle. Pari-.
'212. CAIMIIII;. proviseur du Lycée Sainl-Louis Paris.
2I.'5. II. lîlivxAl.n. professeur à la Faculté des lellres, Ai\.
2l'i. .1A!.\C!'.IIÏ, doyen delà Faculté de droit, Nancy.
21'). FII^. liA.Miu;!; i, professeur à l'Fcole polyliehuiijue, Zurich.
i]('>. LIITMANN, maître de conférences à la Faculté des sciences. Paris.
217. C.AvmseASSi:, préfet du Pas-de-Calais, Arras.
21S, lin.i.uuHiN, ingénieur des poudres, Fsqueides (Pas-de-Calais).
21!). Docteur I)AIINJ:I., Calais.
220. L. LI.I;i:r., professeur à l'Fcole des langues orientales, Paris.
221. Chevalier m; IA'IIA\\>KI, à Toula (liussic).

Le Présidcnl cuiisulle l'assemblée sur 1'nppuj hiniléj tir- la publi-
cation très-prochaine tl'un premier linllelin ijiii conIiondra les
statuts de la Société, les procès-verbaux de ses deux premières
séances et la liste des adhérents. Celle proposition usl. ado])téu.

La séance, est levée à 0 heures.
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\iNi\KX JCS.

CII'CULAlltC

AUX MINISTIII'.S liK l.'lNSTliUCTKlN iTJSUOlï: A l.'l-T'tAN'GKIi,

Monsieur le Ministre,*

La Société pour l'élude dus questions de l'enseignement supé-
rieur (jni vienl de se fonder à Paris se propose de rassembler el île
faire (•(innailre par dos publications périodiques les documents les
plus intéressants relatifs à l'organisation el à la niarrbo du liant
enseignement en Franee et dans les pays étrangers, (les publica-
tions contiendront, outre les travaux et mémoires dr> correspon-
dants i|iie la Société entretient dans Ions les grands centres, Tana-
lyse des lois, règlements, programmes de cours, comptes rendus,
s'alisliques et autres pièces ollicielles concernant les principales
Universités, etc. Celle dernière partie formera à la lin de l'année
un volume séparé qui sera comme 1''Aiimou'/'t' tjf'm'rul tir l'nisi'i'/inj-
ment sn/H-rirur dans le monde civilisé.

Nous aurons l'iioiineur. Monsieur !< Ministre, de vous adresser
régulièrement l'ensemble de ces publications.

La Société atlacberail un prix particulier à donner une place
importantedans son Ihilleliu aux institutions d'enseignement su-
périeur de

.
Klle s'autorise \W,< dispositions fa-

vorables qu'elle a déjà rencontrée:- auprès do plusieurs représen-
tants des gouvernements élranger> à Paris pour espérer. .Monsieur
le .Ministre, que vous voudrez, bien Faciliter sa laelie en lui faisant
adresser régulièrement toutes les pièces importantes, lojv. arrêtés,
rapports statistiques émanant de votre département ou qui lui sont
soumises par les établissementsqui en dépendent.

Comme point de départ de ses travaux d'organisation comparée,
la Société serait particulièrement bc neuve de posséder les lois el
statuts organiques cl de. connaître les bases administratives et
li naucières sur lesquelles repose le régime îles établissementsd'Cn-
seignciuent supérieur en

Dans l'espérance d'une réponse favorable, nous avons l'iionneur
de vous prier, Monsieur le Million

,
d'agréer l'expression de notre

profond re-pecl.
Au nom du Conseil.

/.ç S!.'ffr(/ii>'i.' <j'-i\tjriil,
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CIRCULAIRE

AUX iiKCTi-xits Di:s r.MVi:usm':s KTIIANGKRKS.

Monsieur le Recteur,

La Société pour l'élude des questions d'enseignement supérieur,
qui vient de se fonder à Paris, se propose de rassembler cl de faire
connaître, par des publications périodiques, les documents les
plus intéressants relatifs à l'organisation et à la marche du haut
enseignement en Fiance et dans les pays étrangers. Ces publica-
tions contiendront, outre les travaux et mémoires des correspon-
dants que la Société entretient dans tous les grands eentp --.
l'analyse des lois, règlements, programmes de cours, <• mipîf.»
rendus, statistiques et autres pièces ollicielles concerna" t ks prin-
cipales Universités, etc. — Cette dernière partie forme. •': ia lin de
l'année un volume séparé qui sera comme YAnnuaire général de
Venseigncnwni supérieur dans le monde civilisé. Nous aurons l'hon-
neur, Monsieur* le Recteur, de vous adresser régulièrement
l'ensemble de ces publications.

La Société attacherait un prix particulier à donner une place
importante dans son Jiulletin aux institutions d'enseignement su-
périeur de

Elle vous serait Ires-reconnaissante,Monsieur le Recteur, si vous
vouliez bien lui faire adresser annuellement les programmes de
cours, comptes rendus généraux, rapports, statistiques, budget du
haut établissementà la tête duquel vous êtes placé, et toutes autres
pièces pouvant concourir au but que la Société se propose.

L'indication des publications périodiques et des ouvrages
propres à nous faire connaître l'organisationet à nous faire suivre
la marche de serait aussi d'un
grand secours à la Société pour les études comparées qu'elle a
entreprises. Elle compte, à ce sujet, sur les directions et rensei-
gnements que votre haute compétence vous permettra de lui
donner.

Veuillez, agréer, Monsieur le
, avec nos remercî-

mcnls anticipés, l'assurance de notre haute considération.

Au nom du Conseil,

Le Secrétaire général,
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CIRCULAInu

Al'X f.OltHKSl'ONDANTS 1»K LA SOr.IlVl'K.

Monsieur,

La Société, pour l'étude des questions d'enseignement supérieur
>o propose de réunir les documents cl renseignements propres à
l'éelairer sur l'organisation do l'enseignement supérieur à l'é-
tranger. Elle vous serait très-reconnaissante si vous vouliez bien
lui prêter votre concours en lui procurant les éléments d'une
enquête que votre présence sur les lieux vous permet de recueillir.
Si vous êtes disposé à vous associer à nos travaux, nous prendrons
la liberté d'attirer votre attention sur les points suivants :

1° Organisation matérielle de l'Université, plan général des bâ-
timents, y compris les annexes, laboratoires, bibliothèques, obser-
vatoires, cliniques, jardins, musées, etc.

2' Liste des documents, statuts, règlements, annuaires, publica-
tions périodiques, monographies à consulter sur l'état actuel de
l'Université, ses origines, son histoire.

'.V Si l'Université dépend rie l'Etat et dans quelle mesure: com-
ment l'Etal est représenté auprès d'elle; comment elle est admi-
nistrée.

V La division de l'enseignement entre des Facultés; les titres
des chaires; dans quelle mesure existe la liberté de choisir le sujet
de son enseignement; comment se trouve assurée l'intégralité de
l'enseignement dans chaque l'acuité: comment S"iit discutés et
arrêtés les programmes; comment sont créées les chaires nou-
velles (exemples à l'appui).

ii° Les ditlérentes catégories de professeurs; le mode de nomi-
nation; le mode d'avancement.

0" La nature de renseignement, le plan général et la méthode;
le caractère des leçons (exemples à l'appui).

7" Les rapports des professeurs avec les élèves, aux leçons pu-
bliques, dans les laboratoires, dans les cours privés, s'il en existe.

8" Que1* est ie ehillïe moyen de l'assiduité aux différents cours;
comment est composé l'auditoire des cours d'érudition (exemples
à l'appui).

91 D'où sortent les élèves de l'Université, où ils ont l'ait leur
éducation, quel litre ils apportent avec eux, leur degré d'instruc-
tion (exemples à l'appui).
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10 .\ quelles carrières se destinent les élèves: s'ils sont spécia-

lement «m même uniquement occupés de la préparation profes-
sionnelle à ces carrières; s'ils suivent les cours de plusieurs
Faculté.- et quels cours ''exemples à l'appui-'.

IIe' Ouels snnt le-examens à subir: s'il y a uni' distinction entre
les {'vaincus universitaires et les examens d'Klal: comment sont
organisés ces examens: s'il y a «les cours <|ue l'étudiant est obligé
de suivre pour être admis aux examens.

\~2" Le budget «le l'Université; pari de l'Klat; si l'Universitéa des
revenus particuliers: la rétribution scolaire payée par les étudiants;
si elle est attribuée à l'Klal ou aux professeurs aux cours desquels
les élèves sont inscrits: le traitement lixe et le traitement éventuel
des professeurs.

Telles sont. .Monsieur, les principales questions que nous nous
permettrons de vous adresser, sans prétendre nalurelleinenl vous
lien imposer ni vous rien interdire. Notre Société redoute toute
polémique prématurée sur les institutions françaises d'enseigne-
ment supérieur. File veui, avant tout, instruire le public et s'in-
struire elle-même par l'expérience des nations étrangères. (Test
pourquoi elle désire être iniliée à la connaissance de la vie réelle
des Universités et «les divers établissements d'enseignement supé-
rieur, et recueillir des informations prises sur les lieux par des ob-
servateurs éclairés.

11 est impossible de tout prévoir par des questions, et les com-
mentaires que vous voudrez bien ajouter à propos de chaque ques-
tion nous seront particulièrement utiles.

Uo n'est point tout, par exemple, de connaître les règlements et
statuts olliciels, les diverses catégories de professeurs ou d'élèves,
le plan général de l'enseignement; vous nous rendrez un grand
service en signalant les dispositions des statuts et règlements qui
ne sont plus là que pour la forme et sont en réalité tombés en
désuétude: en nous montrant, par des notices aussi variées que
possible, le rurriculum t'it;v des professeuis, les positions par les-
quelles tel ou tel maître a dû passer, celles où il peut prétendre,
cl par des spécimens le caractère de ses leçons. Nous voudrions
connaître de la même façon les étudiants des diverses Facultés,
d'où ils viennent, comment ils emploient leur temps à l'Université,
quelles sont leur vues d'avenir, quels débouchés leur sont ou-
verts. — Enfin, aucun programme d'examen ne nous éclairera au-
tant qu'un ou plusieurs spécimens des diverses épreuves.

Au cas où vous ne vous croiriez pas en mesure d'aborder l'en-
semble des questions soulevées plus haut, vous voudrez bien
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choisir celles d'entre- elles sur lesquelles vous prêterez l'aire porter
votre enquête.

L'élude comparée des établissements «renseignement supérieur
intéresse également tous les pays; la Société compte qu'elle
trouvera, chez toutes les personnes qui reconnaissent l'importance
•le ces questions, îles collaborateurs disposés a la faire profiter du
fruit do leurs recherches.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de notre considération
très-distinguée.

Au nom du Conseil,
Le Secrétaire yénéral,
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,
chef du cabinet du ministre de l'Intérieur,

1(56, boulevard Haussmann, Paris.
197. Léo SAICXAT, professeur à la Faculté de droit, Mordeaux.
198. Ch. SAI.NCTEI.ETTE,député, ministredes Ira* aux publics, Bruxelles.
199. De SAIXT-VALHY, publiciste, '24, rue de Cùuicelles, Paris.
200. IL DE SAXTI, aide-major, chef de clinique au Val-de-(iràce, 43,

rue Monsieur-le-Prince,Paris.
201. Marc SÉE, chirurgien des hôpitaux, professeur agrégé à la Faculté

de médecine, 7, rue de l'École-de-Médecine, Paris.
202. Albert SOIIEL, secrétaire général du Sénat, professeurà l'École des

sciences politiques, palais du Sénat, Versailles.
203. Alf. STOEIILIXG, lil, rue de Saint-Pétersbourg, Paris.
201. IL TAIXE, professeur à l'École des Ueanx-Arls, 28. rue Darbel-de-

Jouy, Paris.
205. TALHOT, professeur au lycée Fonlancs, 108, rue du Dac, Paris.
206. TANNEKY, professeur à la Faculté des sciences, Paris.
207. Jules TESSIEK, professeur à la Faculté des lettres, Caen.
208. Othon Tiui'i'E, 1, rue Milton, Paris.
209. Joseph UZAXNE, bibliographe, 6o, rue des Feuillantines, Paris.
210. Octave U/.AXXK, bibliographe, 69, rue des Feuillantines, Paris.



211. F.d. Y.\i..u;l:f:<,u:, prol'oseur à la Faculté de droit, (îrenoble.
21-2. 11. DK VAIUCNY, 53 bis, quai dos (irands-Aiigustins, Paris.
213. AU». YAYSSIÏJH:, préparateur à la Faculté îles sciences, Marseille.
214. Maurice YKIINKS, maître de conférences à la Faculté do théologie.

protestante, 31, nu» du Hocher, Paris.
21'i. VIDAI, m: I.A lii.AUir., maître do conférences î, l'F.oolo normale,

supérieure, 2-">, nu» f.ay-Lussae,Paris.
-21 G. Maurice YII.I.I:ÏA];I>, avocat, Y-'u rue de Itennes, Paris.
217. .1. .1. Yû.iss, conseiller d'ÏMat, liS, rue Ma/urine, Paris.
21S. YVonus, professeur à la Facilite de droit, Hennés.
2lit. .1. WniiMS, banquier, 28, boulevard Poissonnière, Paris.
220. Madame M. Woiois, \'i, boulevard Haussmann, Paris.
221. 1$. ZKi.i.r.ii, professeur au lycée. Cliarlemagne, 38, rue Monge,

Paris.

Kl M.

P.u'is..— Inipriiiifiii' Arnous île lîivitrc, ruo lîadnc, 26.
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